Emission n°795                


   DRUNK  BUS


      Sortie en : 2021
Nature : Cinéma

          ( Buvons à la santé de l’ego (

      Vu le : 16/01/24
 (Un jeune chauffeur de bus du campus fait équipe avec un garde de sécurité punk et apparemment samoan : Pineapple. Leur travail ingrat, le « drunk bus », les met en confrontation avec un public jeune varié et parfois injurieux.
  Origine : USA    


                               Diffusion : Amazon PV / Cote d’amour : 3+
  Genre : Comédie dramatique ( 1h41 ) 


    Catégories d’évaluation technique
      
  de: J. Carlucci & B. Laganke 



Réalisation :        3+ 
Photo :        4-    
  avec : C. Tahan ( Michael )  
                      
Interprétation :   4

Montage :   3
             P. Tangaroa ( Pineapple )  


Scénario :            3 

Son :
         2
  K. Hayward ( Katherine ) 



Dialogues :
      4- 

Costumes :  3
  







Décor :                4 

Musique :    3+
  violence : un peu humour : aucun


Affiche :              3 

Effets spx  :   HC
	Dans l’ambiance brumeuse et nuitée des soirées d’hiver enneigé, 2 compères, qui composent un improbable buddy movie, sont amenés à se souder avec complicité et solidarité pour faire face non seulement aux conditions météorologiques ingrates, mais aussi et surtout à certains étudiants, sortant essentiellement de soirées privées ou de boîtes. Les + pénibles sont évidemment les + éméchés, ce qui représente de sérieux cas de figures qui donnent du fil à retordre pour de simples employés non nécessairement formés à recadrer de dangereux lurons, rendus tels par quelques litrons. Ainsi, tels les protagonistes principaux, nous ne nous faisons pas prier pour nous réfugier dans le long bus aménagé du jeune conducteur épaulé de son étrange acolyte entièrement tatoué et percé à certains endroits. Celui-ci se fait passer pour un baroudeur très expérimenté et rodé au combat. Sa stature costaude peut dissuader, mais notre Casimir sait devenir le conseiller solidaire de son protégé de conducteur. Mais le + attendrissant dans le film est qu’il l’entraîne dans son univers de potes, si bien que, même si nous ne nous attardons pas sur la vie des étudiants, nous nous replongeons avec eux dans les endroits où crèchent leurs amis. Les profiteurs de la vie bien arrosée sont d’abord eux, alors qu’ils doivent garder un sérieux à toute épreuve pour assurer et préserver un certain professionnalisme. Le moindre écart peut être fatal au jeune driver qui, néanmoins, souhaite se sortir de cette vie somme toute routinière et réduite dans les possibilités qu’elle lui offre. Le jeune homme étouffe dans ce mythe de Sisyphe qui lui pompe son temps et son investissement. Sa jeunesse risque d’en prendre un coup, si bien que la réussite professionnelle ( il est, au regard de son employeur, irremplaçable et indispensable ) n’est pas synonyme de réussite personnelle. Même la naissance de son amitié avec le prétendu samoan ne lui donne pas satisfaction, surtout quand il s’est aperçu que celui-ci l’avait trompé sur sa véritable identité. Seul l’individu sait ce qui est bon et désirable pour lui : le film s’inscrit donc bien dans l’esprit d’un certain libéralisme américain qui s’exprime une fois de + dans le spectacle cinématographique de la communauté humaine par l’illustration de ses singularités. Celles-ci restent indissolubles malgré le conditionnement moral des obligations qui leur sont faites par rapport aux conditions et aux contraintes naturelles, professionnelles et sociales.


Emission n°796                 

LA  NOUVELLE  BELLE-MÈRE
       Sortie en : 2018
Nature : Téléfilm

    ( Pas de nouveau thriller cependant (
       Vu le : 18/01/24
(Après la mort étrange de leur père, un frère et une sœur découvre l’existence de leur belle-mère très intéressée…
  Origine : USA


                   
         Diffusion : Amazon PV / Cote d’amour : 2+
  Genre : Thriller ( 1h30 )



    
    Catégories d’évaluation technique
    
  de: J. S. Lando 





Réalisation :        3-
 
Photo :        3    
  avec : K. Swanson ( Louise )  
                      
Interprétation :   2

Montage :   2

  S. Vassilieva ( Verity )  



Scénario :            2- 

Son :
         2
  L. Huffman ( Eric ) 




Dialogues :
      3+

Costumes :  3
  
 






Décor :                3+ 
Musique :    2-
  violence : un peu / humour : aucun


Affiche :               2

Effets spx  :   HC
	Sans grande inventivité dans le synopsis, ce modeste téléfilm américain sauve toutefois les meubles d’un thriller social à suspens qui abat trop vite ses cartes, mais préserve un twist final honorable issu d’une femme tellement vénale qu’elle est prête à tout, même à lâcher ses proches serviteurs. Cependant, l’aveuglement amoureux de la victime, même quand elle est soumise à la menace, est cousu de fils blancs, si bien que la supercherie est décelable


